
111

9

La preuve la plus convaincante

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Jean 11:51, 52; Ep. 2:13-16; 2
Corinthiens 5:17-21; Ep. 4:25-5:2; Romains 14:1-6; Actes 1:14.

Verset à mémoriser: « Or, il ne dit pas cela de lui-même; 
mais étant souverain sacrificateur cette année-là, il prophétisa 
que Jésus devait mourir pour la nation. Et ce n’était pas pour la 
nation seulement; c’était aussi afin de réunir en un seul corps les 
enfants de Dieu dispersés. » (Jean 11:51, 52, LSG). 

La semaine dernière, nous avons étudié comment l’unité est rendue 
visible à travers un message commun, centré sur Jésus comme 
Sauveur et sur les vérités de l’Écriture qui prennent plus d’im-

portance à la fin des temps. Nous sommes qui nous sommes en raison du 
message que Dieu nous a donné et de l’appel que nous devons annoncer au 
monde entier.

Cette semaine, nous nous concentrons sur l’unité visible de l’église dans 
son expression dans la vie quotidienne des chrétiens et la mission de l’église. 
Selon Jésus, l’église ne proclame pas simplement le message du salut et de 
la réconciliation de la part de Dieu. L’unité de l’église elle-même est aussi 
une expression essentielle de cette réconciliation. Dans un monde inondé 
du péché et de la rébellion, l’église se présente comme un témoin visible de 
l’œuvre salvatrice et de la puissance de Christ. Sans l’unité et la solidarité 
de l’église dans son témoignage commun, la puissance salvatrice de la croix 
ne serait guère évidente dans ce monde. « L’unité avec Christ établit un lien 
d’unité avec les autres. Cette unité est la preuve la plus convaincante dans le 
monde de la majesté et de la vertu de Christ, et de Sa puissance à pardonner 
le péché. » – Ellen G. White Comments, The SDA Bible Commentary, vol. 
5, p. 1148.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 1er Décembre

*du 24 au 30 NovembreLeçon
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25 Novembre

La croix de Jésus
Tout comme les nombreuses autres bénédictions spirituelles que Dieu donne 

à Son peuple, l’unité de l’église est aussi un don de Dieu. L’unité n’est pas 
une création humaine par nos efforts, nos bonnes œuvres ou nos intentions. 
Fondamentalement, Jésus Christ a créé cette unité à travers Sa mort et Sa 
résurrection. En nous appropriant par la foi Sa mort et Sa résurrection à travers 
le baptême et le pardon de nos péchés, en nous unissant dans la communion 
fraternelle, et en annonçant les messages des trois anges dans le monde, nous 
sommes en union avec Lui et dans l’unité les uns avec les autres.

Lisez Jean 11:51, 52 et Éphésiens 1:7-10. Quel évènement dans la vie de Jésus 
est le fondement de l’unité parmi nous en tant qu’Adventistes du sep-
tième jour?

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

« Or, il ne dit pas cela de lui-même; mais étant souverain sacrificateur 
cette année-là, il prophétisa que Jésus devait mourir pour la nation. Et ce 
n’était pas pour la nation seulement; c’était aussi afin de réunir en un seul 
corps les enfants de Dieu dispersés. » (Jean 11:51, 52, LSG). Qu’il est 
surprenant que Dieu ait utilisé Caïphe pour expliquer la signification de la 
mort de Jésus, même si Caïphe ne savait pas ce qu’il faisait en condam-
nant Jésus à mort. Le prêtre lui-même n’avait aucune idée sur combien sa 
déclaration était profonde. Caïphe pensait qu’il ne faisait qu’une simple 
déclaration politique. Cependant, Jean l’a utilisée pour révéler une vérité 
fondamentale sur la portée de la mort substitutive de Jésus pour l’ensemble 
du peuple fidèle de Dieu, qui serait un jour réuni « en un seul corps ». 

Quel que soit ce que nous croyons en tant qu’Adventistes du septième 
jour, quel que soit le message que nous seuls proclamons, le fondement 
de notre unité se trouve dans notre acceptation commune de la mort de 
Christ en notre faveur. 

En outre, nous faisons aussi l’expérience de cette unité en Christ par le 
baptême. « Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus Christ. Vous 
tous, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ » (Galates 
3:26, 27, LSG). Le baptême est un autre lien que nous Adventistes parta-
geons, car il symbolise notre foi en Christ. Nous avons un Père commun; 
ainsi, nous sommes tous fils et filles de Dieu. Et nous avons un Sauveur 
commun, et par conséquent, nous sommes tous baptisés dans Sa mort et 
Sa résurrection (Rom. 6:3, 4).

Quelles que soient les différences culturelles, sociales, ethniques 
et politiques parmi nous en tant qu’Adventistes du septième jour, 
pourquoi notre foi commune en Jésus doit-elle transcender toutes ces 
divisions?  

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

Dimanche
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26 Novembre

 Le ministère de la réconciliation

Notre monde est certainement connu pour son désordre, ses troubles, ses 
guerres et ses conflits. Tous ces facteurs affectent nos vies sur les plans person-
nel, communautaire et national. Il semble parfois que nos vies entières sont en 
conflit. Mais la désunion et le trouble ne prévaudront pas pour toujours. Dieu 
s’est engagé dans une mission pour parvenir à l’unité cosmique. Alors que le 
péché a entrainé la discorde, le dessein éternel de Dieu pour la réconciliation 
apporte la paix et la plénitude.

Dans Éphésiens 2:13-16, Paul met en avant les principes qui montrent 
comment Christ a agi, afin de ramener la paix parmi les croyants: par Sa mort 
sur la croix, Jésus a fait des Juifs et des Gentils un seul peuple en détruisant 
les barrières ethniques et religieuses qui les séparaient. Si Christ était capable 
de faire cela avec les Juifs et les non-Juifs au premier siècle, combien peut-il 
encore abattre toutes les barrières raciales, ethniques et culturelles, ainsi que les 
murs qui divisent les gens au sein de notre propre église aujourd’hui? 

Et c’est à partir de ce point de départ que nous pouvons atteindre le monde 
par le message du salut.

Dans 2 Corinthiens 5:17-21, Paul déclare qu’en Christ, nous sommes une 
nouvelle création, réconciliée avec Dieu. Alors, quel est notre ministère 
dans ce monde? Quelles différences pouvons-nous faire dans nos commu-
nautés en tant qu’un corps d’église? 

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

En tant qu’une nouvelle création de Dieu, les croyants reçoivent un 
ministère crucial – un triple ministère de réconciliation. (1) Notre église 
est composée de croyants qui étaient autrefois égarés loin de Dieu, mais 
par la grâce salvatrice du sacrifice de Christ, ils sont maintenant unis à 
Dieu par l’Esprit Saint. Nous sommes le reste, appelés à proclamer au 
monde un message à la fin des temps. Notre ministère consiste à inviter 
ceux qui sont encore égarés loin de Dieu à être réconciliés avec Dieu et 
à nous rejoindre dans notre mission. (2) L’église est également le peuple 
de Dieu où les gens se sont réconciliés les uns avec les autres. Être uni à 
Christ signifie que nous sommes unis entre nous. Ce n’est pas seulement 
un idéal noble; cela doit être une réalité visible. La réconciliation entre 
les membres d’église, la paix et l’harmonie entre les frères et sœurs, est 
un témoignage unique au monde que Jésus Christ est notre Sauveur et 
Rédempteur. « À ceci tous connaitront que vous êtes Mes disciples, si vous 
avez de l’amour les uns pour les autres » (Jean 13:35, LSG). (3) À travers 
ce ministère de réconciliation, l’église annonce à l’univers que le plan de 
la rédemption de Dieu est vrai et puissant. Le grand conflit parle de Dieu 
et de Son caractère. Dans la mesure où l’église cultive l’unité et la 
réconciliation, l’univers voit la sagesse éternelle de Dieu à l’œuvre 
(voir Eph. 3:8-11).

LunDi
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L’unité pratique
En 1902, Ellen G. White a écrit: « ce que Christ a été dans Sa vie sur 

cette terre, chaque chrétien doit l’être. Il est notre exemple, non seulement 
dans Sa pureté sans tache, mais aussi dans Sa patience, Sa douceur et Sa 
disposition chaleureuse. » – Ellen G. White, dans Signs of the Times, 16 
juillet 1902. Ces paroles font penser à l’appel de Paul aux Philippiens: 
« Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ » (Phil. 2:5, 
LSG).

Lisez Éphésiens 4:25-5:2 et Colossiens 3:1-17 et ensuite répondez à ces 
deux questions: dans quels domaines de notre vie en particulier nous 
sommes invités à montrer notre allégeance à Jésus? Comment allons-
nous être témoins de l’évangile de Jésus dans notre vie publique?

 ________________________________________________________

Il y a plusieurs autres passages de l’Écriture qui invitent les chrétiens à 
suivre l’exemple de Jésus et à être des témoins vivants de la grâce de Dieu 
auprès des autres. Nous sommes aussi invités à rechercher le bienêtre des 
autres (Matthieu 7:12); à porter les fardeaux les uns des autres (Gal. 6:2); 
à vivre dans la simplicité et à mettre l’accent sur la spiritualité intérieure 
plutôt que sur l’apparence extérieure (Matthieu 16:24-26; 1 Pierre 3:3, 4); 
et à adopter un mode de vie sain (1 Corinthiens 10:31). « Bienaimés, je 
vous exhorte, comme étrangers et voyageurs sur la terre, à vous abstenir des 
convoitises charnelles qui font la guerre à l’âme. Ayez au milieu des païens 
une bonne conduite, afin que, là même où ils vous calomnient comme si 
vous étiez des malfaiteurs, ils remarquent vos bonnes œuvres, et glorifient 
Dieu, au jour où il les visitera » (1 Pie. 2:11, 12, LSG). 

Combien de fois nous sous-estimons l’impact du caractère chrétien sur 
ceux qui nous regardent? La patience qui se manifeste dans les moments 
d’ennui, une vie disciplinée au milieu des tensions et de conflits, un esprit 
doux en réponse à l’impatience et aux paroles dures, sont des marques 
de l’esprit de Jésus que nous sommes invités à s’approprier. Alors que 
les Adventistes du septième jour sont tous témoins d’un monde qui se 
méprend sur la nature de Dieu, nous devenons une puissance pour le bien 
et pour la gloire de Dieu. En tant que représentants de Christ, les croyants 
doivent être connus non seulement pour leur rectitude morale, mais aussi 
pour leur intérêt pratique à l’égard d’autrui. Si notre expérience religieuse 
est authentique, elle se révèle et se répercute dans le monde. En effet, un 
corps unifié des croyants révélant le caractère de Christ dans le monde sera 
un témoignage puissant.

À quand remonte la dernière fois où vous avez recherché diligem-
ment les Écritures afin de savoir « si ce qu’on [vous] disait était 
exact »? Quel genre de témoignage présentez-vous à d’autres? 
Qu’est-ce que les gens peuvent trouver dans votre vie qui puisse 
les amener à suivre Jésus?

marDi 27 Novembre
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28 Novembre

L’unité dans la diversité
Dans Romains 14 et 15, l’apôtre Paul résout les problèmes qui divisaient 

profondément l’église de Rome. Sa réponse à ces questions consistait à invi-
ter les Romains à faire preuve de tolérance et de patience les uns envers les 
autres et à ne pas laisser ses différends diviser l’église. Que pouvons-nous 
apprendre de son conseil?

Lisez  Romains 14:1-6. Quelles questions de conscience poussaient les 
membres de l’église de Rome à juger au lieu de communier les uns avec 
les autres?

 ________________________________________________________

Il est très probable que ces questions touchaient aux rituels juifs sur l’im-
pureté. Selon Paul, il s’agissait de « querelles sur des choses douteuses » 
(Rom. 14:1, traduction de NKJV), indiquant que ce n’étaient pas des questions 
relatives au salut mais des questions d’opinion qui devraient être laissées aux 
convictions individuelles. (Voir Romains 14:5). 

Ces différends touchaient d’abord aux types d’aliments consommés. La 
consommation des animaux interdits dans Lévitique 11 n’était pas le problème 
que Paul traitait dans ce passage. Il n’y a aucune preuve que les premiers chré-
tiens avaient commencé à manger du porc ou autres animaux impurs au cours 
du temps de Paul, et nous savons que Pierre ne mangeait pas tous ces aliments 
(Voir Actes 10:14). En outre, que les faibles ne mangent que les légumes (Rom. 
14:2) et que le différend touche également les boissons (Romains 14:17, 21) 
indiquent que le problème se concentrait sur l’impureté cérémonielle. Ceci est 
encore évident par le mot « impropre » (koinos), utilisé dans Romains 14:14. 
Ce mot est utilisé dans l’ancienne traduction grecque de l’Ancien Testament 
pour désigner les animaux souillés (sur le plan cérémoniel), et non les animaux 
impurs de Lévitique 11. Apparemment, il y a certaines personnes de la com-
munauté romaine qui ne voulaient pas manger des repas de communion parce 
qu’ils n’étaient pas convaincus que la nourriture fût suffisamment préparée 
dans des conditions saines; ils doutaient que la viande ne fût sacrifiée aux 
idoles.  

Il en va de même pour l’observation de certains jours. Le texte ne traite 
pas de l’observation hebdomadaire du sabbat, puisque nous savons que Paul 
l’observait régulièrement (Actes 13:14, 16:13, 17:2). Il s’agit d’une référence 
aux différents jours de fête juive ou aux jours de jeûne. L’intention de Paul 
dans ces versets était d’exhorter les gens à la tolérance envers ceux qui sont 
sincères et consciencieux dans le respect de ces rituels, aussi longtemps qu’ils 
ne les considèrent pas comme un moyen de salut. L’unité entre les chrétiens 
se manifeste dans la patience et l’abstention quand nous ne partageons pas 
toujours les mêmes points de vue, surtout lorsque ces points de vue ne sont 
pas essentiels à notre foi.

En classe, posez cette question: y a-t-il quelque chose que nous croyons, 
en tant qu’Adventistes du septième jour, que tous ceux qui se recon-
naissent être des Adventistes ne sont pas obligés de croire et/ou d’adhé-
rer à la pratique? 

mercreDi
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L’unité dans la mission

Comparez l’attitude des disciples pendant le souper du Seigneur dans 
Luc 22:24 et celle qu’ils avaient peu de temps avant l’expérience de la 
Pentecôte dans Actes 1:14 et 2:1, 46. Qu’est-ce qui a fait une telle diffé-
rence dans leur vie?

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

 ________________________________________________________

Dans Actes 1:14 et 2:46, l’expression « d’un commun accord » signifie 
aussi « avec un seul esprit ». Cela résulte du fait d’être ensemble en un 
seul endroit, cherchant dans la prière l’accomplissement de la promesse 
de Jésus, de leur envoyer le Consolateur.  Alors qu’ils attendaient, cela 
aurait été facile pour eux de commencer à se critiquer les uns les autres. 
Certains pourraient rappeler que Pierre avait renié Jésus (Jean 18:15-18, 
25-27) et que Thomas avait douté de la résurrection de Jésus (Jean 20:25). 
Ils pouvaient rappeler que Jean et Jacques avaient demandé les plus hautes 
positions dans le royaume de Jésus (Marc 10:35-41), ou que Matthieu était 
un ancien minable percepteur d’impôts (Matthieu 9:9).

Toutefois, « Pendant ces jours de préparation, les disciples sondèrent leurs 
cœurs. Ils sentaient leurs besoins spirituels, et suppliaient le Seigneur de leur 
accorder l’onction sainte qui les [rendrait aptes] à sauver les âmes. Mais ils 
ne demandaient pas ces bénédictions pour eux seuls. Ils étaient accablés par 
le fardeau du salut de leurs semblables. Ils savaient que l’évangile devait être 
porté au monde, et ils désiraient recevoir la puissance promise par le 
Christ. » – Ellen G. White, Les conquérants pacifiques, p. 35.

La communion entre les disciples et l’intensité de leurs prières les 
avaient préparés à cette expérience mémorable de la Pentecôte. Alors 
qu’ils s’approchaient plus près de Dieu et mettaient de côté leurs diffé-
rences personnelles, les disciples étaient préparés par le Saint-Esprit à 
devenir les témoins courageux et audacieux de la résurrection de Jésus. 
Ils savaient que Jésus avait pardonné leurs nombreuses lacunes, et cela 
leur donnait le courage d’avancer. Ils savaient ce que Jésus avait fait pour 
eux dans leur vie. Ils savaient que la promesse du salut se trouvait en Lui, 
et donc, « un seul intérêt prévalait, un seul sujet d’émulation éclipsait tous 
les autres: refléter le caractère du Christ, travailler à l’édification de Son 
royaume » – idem, p. 48. Il n’est pas étonnant que le Seigneur fût capable 
de faire des choses puissantes à travers eux. Voilà une leçon pour nous en 
tant qu’église aujourd’hui.  Il est toujours si facile de trouver de mauvaises 
choses dans la vie des autres. Comment pouvons-nous apprendre à mettre 
de côté les erreurs des autres, pour la plus grande cause, celle de faire la 
volonté de Dieu dans une église unie?

JeuDi 29 Novembre
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30 Novembre

Réflexion avancée: Ellen G. White, « L’unité dans la diversité »,
pp. 96-99, dans Évangéliser.   

La citation suivante permet de révéler la manière dont l’église 
primitive, unie en Christ, a réussi à maintenir cette unité malgré les 
différences entre les membres, et donc, à être un témoin puissant au 
monde. « L’Écriture illustre comment le Saint-Esprit a guidé l’église 
primitive dans son processus décisionnel. Cela se fait d’au moins trois 
manières étroitement interconnectées: par révélation (p. ex., l’Esprit 
disait aux gens que faire; Corneille, Ananias, Philippe; et peut-être 
par le tirage au sort), l’Écriture (l’église arrive à une conclusion à 
partir d’une étude cohérente de l’Écriture) et le consensus (l’Esprit 
travaille dans la communauté, presque imperceptiblement, en créant un 
consensus par le dialogue et l’étude, et à la fin, l’église se rend compte 
que l’Esprit œuvrait en son sein). Il semble que face à des contro-
verses culturelles, doctrinales et théologiques parmi la communauté 
des croyants, le Saint-Esprit travaille par consensus dans le processus 
décisionnel. Dans ce processus, nous voyons le rôle actif de la commu-
nauté des croyants et pas seulement ses dirigeants, et l’importance de 
la prière et du discernement. La direction de l’Esprit Saint est visible 
dans la communauté toute entière, pour faciliter la compréhension de 
la parole de Dieu, l’expérience de la communauté et la résolution de 
ses problèmes, et aussi grâce à l’expérience de ses dirigeants, dans leur 
ministère. Diverses décisions d’église étaient prises à travers un proces-
sus guidé par l’Esprit Saint, dans lequel l’Écriture, la prière et l’expé-
rience étaient des éléments de réflexion théologique ». – Denis Fortin, 
“The Holy Spirit and the Church,” dans Ángel Manuel Rodríguez, ed., 
Message, Mission, and Unity of the Church, p. 321, 322. 

Discussion:
	En classe, allez à votre réponse à la question de mercredi sur 
la façon dont nous décidons de quels enseignements et pratiques 
sont indispensables et ceux qui ne le sont pas pour nous en tant 
qu’Adventistes du septième jour.

	Quelle relation devons-nous avoir avec les chrétiens des autres 
dénominations qui, tout comme nous, croient à la mort et à la 
résurrection de Jésus?

Résumé: La preuve la plus convaincante de l’unité est l’amour mani-
feste entre les frères et sœurs qui s’aiment comme Jésus les a aimés. 
Le pardon de nos péchés et le salut que nous partageons en commun 
en tant qu’Adventistes sont les meilleurs liens de notre communion. 
En Christ, nous pouvons ainsi montrer au monde notre unité et le 
témoignage de notre foi commune. Nous sommes appelés à ne rien 
faire de moins. 

VenDreDi


